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Du cannabis «Made in Saint-
Eustache» se retrouvera d’ici peu 
sur les tablettes de la Société qué-

bécoise du cannabis (SQDC) avec l’inau-
guration des installations de Verdélite. 
En tout, l’entreprise prévoit y emballer 
chaque année près de 50 000 kg de pro-
duits de cannabis, principalement desti-
nés aux consommateurs québécois, dont 
une bonne partie sera cultivée sur place. 

Déjà, Verdélite approvisionne à des fins 
médicinales et/ou récréatives, via la 
licence d’Emerald Health Therapeutics 
(dont l’entreprise eustachoise est une 
filiale), le marché de la Colombie-
Britannique, de l’Ontario, ainsi que de 
Terre-Neuve-et-Labrador. Toujours en 
pourparlers et en processus d’approba-
tion auprès des instances concernées, dont 
Santé Canada et l’Autorité des marchés 
financiers (AMF), Verdélite ne veut donc 
pas se commettre sur une date d’entrée 
de ses produits à la SQDC, mais on vise, a 
indiqué Thierry Schmidt, président de 
l’entreprise, d’ici la fin de la présente 
année. 

«L’objectif stratégique en étant basé à 
Saint-Eustache est de fournir le marché 
québécois de façon prioritaire via la SQDC, 
de développer des souches de cannabis et 
de développer des produits de cannabis des-
tinés au marché québécois», a-t-il répon-
du, lorsque questionné par les journalis-

tes à ce sujet au terme de la cérémonie 
d’inauguration, le mercredi 20 février 
dernier, des installations eustachoises. 

DES SALLES DE CULTURE  
ET BIEN PLUS 

Et c’est d’ailleurs en présence de nom-
breux invités, dont les représentants de 
la députée fédérale Linda Lapointe et du 
député-ministre provincial Benoit 
Charette, ainsi que le conseiller munici-
pal Patrice Paquette, que les dirigeants de 
Verdélite, avec en tête Thierry Schmidt 
et Avtar Dhillon, président et directeur 
général d’Emerald, venu spécialement de 
Vancouver pour l’occasion, ont donc offi-
ciellement inauguré (et fait visiter par 
petits groupes) ces installations situées 
boulevard Industriel. 

Rappelons que c’est au mois de mai 
2018 qu’Emerald a acquis, pour 90 M$, 
l’entreprise anciennement connue sous 
le nom d’Agro-Biotech et alors l’un des six 
producteurs québécois autorisés à culti-
ver du cannabis médical par Santé Canada. 
Depuis, elle a procédé graduellement à 
l’agrandissement de ses installations; pro-
cessus qui devrait être complété d’ici quel-
ques mois. 

Pour le moment, Verdélite opère sur 
une surface de 25 000 pieds carrés, com-
prenant notamment quatre chambres de 
culture où s’y trouvent dans chacune 
d’entre elles entre 350 et 370 plants qui 
viennent à maturité en 12 semaines. Mais, 
au mois d’avril, c’est jusqu’à 88 000 pieds 
carrés, répartis sur deux étages et demi, 

dont disposera la filiale d’Emerald. 
À terme, une fois pleinement opéra-

tionnelle, l’entreprise bénéficiera ainsi de 
23 salles de culture (représentant envi-
ron 50 000 pieds carrés d’environne-
ments de culture contrôlés avec préci-
sion), 12 salles de transformation et 
d’emballage, un centre d’extraction de 
cannabis, un centre de recherche et de 
développement pour le développement 
de produits, ainsi qu’un laboratoire d’ana-
lyse. 

CRÉATION DE 140 EMPLOIS 
Estimés à plus de 100 millions de dollars, 
ces investissements permettront la créa-

tion de plus de 140 emplois à temps plein 
à Saint-Eustache. Actuellement, une 
soixantaine d’employés dont déjà à 
l’œuvre, mais on s’attend à des embauches 
d’ici la deuxième moitié de la présente 
année. 

«L’industrie du cannabis est en pleine 
effervescence au Canada et à travers le 
monde. Et avec une projection de 7 mil-
liards de dollars de ventes totales au Canada 
en 2019, il est important pour Verdélite de 
bien positionner ses investissements pour 
le futur», n’a pas caché Thierry Schmidt, 
arrivé au sein de l’entreprise à l’automne 
2018.

Photo Benoît Bilodeau 
C’est fait! Les installations de Verdélite à Saint-Eustache sont officiellement inaugurées.

DU CANNABIS 
CULTIVÉ À SAINT-

EUSTACHE D’ICI  
PEU À LA SQDC

 INAUGURATION DES 
INSTALLATIONS DE VERDÉLITE
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Il y a un an, Yves et Martin ne se con-
naissaient pas du tout, mais pas du tout. 
Aujourd’hui, ils s’appellent régulière-

ment pour se donner des nouvelles, par-
tagent sans gêne leurs intérêts, vont au 
cinéma, assistent parfois à des spectacles 
de musique rock et cuisinent à l’occasion 
ensemble. En fait, depuis un an, les deux 

hommes ont développé une belle et solide 
relation d’amitié dont chacun sait tirer 
profit.  

Si cette belle amitié a pu naître et se 
développer, c’est grâce au Parrainage civi-
que des Basses-Laurentides, un organisme 
à but non lucratif dont la mission est de 
favoriser l’intégration sociale des person-
nes ayant une déficience intellectuelle 
légère ou moyenne.  

Pour ce faire, l’organisme, dont l’action 

s’étend d’Oka à Sainte-Anne-des-Plaines 
jusqu’à Saint-Jérôme, voit à jumeler, tout 
au long de l’année, des parrains et des mar-
raines bénévoles qui accompagneront une 
personne filleule vivant avec une défi-
cience intellectuelle. Actuellement, 60 
jumelages se vivent, dont un depuis 23 
ans déjà. «Mais, 60 autres sont en attente 
de se concrétiser, faute de bénévoles, sur-
tout masculins puisque plusieurs jeunes 
filleuls garçons sont toujours en attente 
d’un parrain», d’indiquer Chloé 
Campeau, intervenante pour le Parrainage 
civique.  

S’INVESTIR  
DANS UNE PERSONNE 

Dans le cas d’Yves (Legault), le parrain, 
et Martin (Lanteigne), ce jumelage a débu-
té il y a donc un an. Âgé de 57 ans, M. 
Legault, qui se décrit comme un «worka-
holic», avait le goût de s’impliquer comme 
bénévole dans une cause; et celle du 
Parrainage civique, qu’il connaissait pour 
avoir participé à une activité de finance-
ment, l’a immédiatement séduit.  

«Moi, je ne parle pas de bénévolat avec 
le Parrainage civique, je parle d’une rela-
tion d’amitié. On m’a présenté, au téléphone, 
le portrait de deux ou trois personnes. De 
mon côté, j’ai exprimé ce que je voulais, ce 
que j’aimais. En ce sens, Chloé a effectué 
un excellent travail. Elle m’a ainsi propo-
sé Martin. Et avec Martin, ç’a cliqué immé-
diatement. On se voit presque à chaque 
semaine», raconte Yves Legault, pour qui 
le parrainage se veut d’abord et avant tout 
un investissement bénéfique tant pour le 
parrain que le filleul.  

ÊTRE CONSIDÉRÉ COMME 
UNE PERSONNE NORMALE 

Martin vit avec une déficience intellec-
tuelle légère à la suite d’une opération 
dans la tête, qu’il a eue pour un cas de 
méningite, alors qu’il était âgé d’à peine 
deux mois et demi. Cette opération (il en 
subira d’ailleurs six autres autres jusqu’à 
l’âge de 7 ans) lui a aussi causé une para-
lysie physique du côté gauche du corps. 
«Je ne devais ni parler, ni marcher», de 
dire celui qui a décidé, il y a un peu plus 

d’un an, de partir de Lachute pour s’ins-
taller à Saint-Eustache.  

Et pour Martin, l’arrivée d’Yves est arri-
vée à point nommé puisque celui-ci venait 
tout juste donc d’emménager dans sa nou-
velle ville d’adoption, vivait en chambre 
et n’avait pas d’amis. Depuis, avec l’aide 
d’Yves, il s’est trouvé un appartement et 
a pris, fait d’ailleurs remarquer Chloé 
Campeau durant l’entrevue, beaucoup de 
confiance en lui et est devenu moins 
anxieux au contact de son parrain.  

«Yves sait m’écouter, me conseiller et j’ai 
une belle complicité avec lui. On peut par-
ler ouvertement de n’importe quoi, et il n’y 
a pas de jugement. Pour moi, c’est impor-
tant d’être considéré comme une personne 
normale, et non comme une personne han-
dicapée», de poursuivre Martin qui aime 
bien écrire du slam (poésie orale) et qu’il 
a d’ailleurs fait découvrir à son ami Yves.  

Cette belle relation entre les deux amis 
fait dire à Yves Legault que le Parrainage 
civique permet non pas d’intégrer les per-
sonnes ayant une déficience intellectuelle 
dans la société, mais de les inclure dans 
cette même société. «Pour moi, cela fait 
une grande différence. Quand on parle 
d’inclusion, on parle de citoyens à part 
entière, qui font partie intégrante de notre 
société. Et on a tout à gagner de le faire», 
de préciser M. Legault, qui compte bien 
entretenir cette relation d’amitié avec 
Martin et le seconder dans ses différents 
projets, comme celui de compléter sa 3e 
secondaire.  

POUR DEVENIR PARRAIN 
OU MARRAINE 

Si, comme Yves, vous êtes une personne 
ouverte et généreuse, et croyez surtout 
en l’inclusion des personnes vivant avec 
une déficience intellectuelle, il n’y a peut-
être qu’un tout petit pas à franchir pour 
devenir parrain ou marraine d’une per-
sonne filleule.  

Pour ce faire, ou pour obtenir des infor-
mations additionnelles, il suffit de com-
muniquer avec le Parrainage civique des 
Basses-Laurentides, au 450 430-8177, ou 
de visiter le [www,parrainagecivique.ca].

Photo Benoît Bilodeau 
Yves et Martin sont plus qu’un parrain et un filleul, ils sont maintenant deux amis. 

QUAND LE 
PARRAINAGE CIVIQUE 
SE TRANSFORME  
EN SOLIDE RELATION 
D’AMITIÉ

 L’HISTOIRE D’YVES ET MARTIN
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À l’occasion de la 21e édition de sa 
Soirée gastronomique, le 
Parrainage civique Basses-

Laurentides rendra hommage, le vendre-
di 26 avril prochain, aux familles Dion 
(2014), Mustafa (2015), Charron (2016), 
Daigle (2017) et Langlois (2018) qui ont 
accepté bien aimablement les cinq derniè-
res présidences d’honneur familiales de 
cette importante activité de financement. 

Au total, ces cinq familles auront per-
mis au Parrainage civique Basses-
Laurentides, grâce à leur généreuse impli-
cation, d’amasser en cinq ans l’importante 
somme de 185 500 $, lui permettant du 
même coup de consolider son financement 
de base et l’aider à accomplir sa mission. 

LE DÉROULEMENT 
DE LA SOIRÉE 

En tout, ce sont 320 convives qui auront 
l’occasion de déguster lors de ce souper 
huit différents plats gastronomiques éla-
borés par quatre chefs-restaurateurs de la 
région, à savoir ceux du Bistro taverne Pic-
Bois, du Steak House St-Charles, du 
Bâtiment B et de La Maison François. 

L’évènement sera également agrémen-

té d’un cocktail de bienvenue, servi dès 18 
h, de vins finement sélectionnés en accord 
avec chacun des plats présentés, sans 
oublier les entrées, entremets, fromages 
et desserts. 

Les participants auront, en outre, la pos-
sibilité de gagner un voyage pour deux per-
sonnes grâce à la contribution de l’agence 
Club Voyages Marinair, de Sainte-Thérèse, 
et du Club Med. 

À nouveau cette année, c’est le comé-
dien, cofondateur du Petit Théâtre du Nord 
et porte-parole du Parrainage civique des 
Basses-Laurentides, Sébastien Gauthier, 
qui animera la soirée. Il ne sera pas seul 
puisque la formation Trio Rousso sera éga-
lement de retour sur scène pour voir, de 
son côté, à l’animation musicale. 

MISSION ET BILLETS 
Surtout, les 320 personnes attendues au 
Centre culturel et communtaire Thérèse 
de Blainville, à Sainte-Thérèse, offriront, 
par leur contribution, un solide coup de 
pouce au Parrainnage civique des Basses-
Laurentides qui œuvre d’Oka à Sainte-
Anne-des-Plaines. Car, rappelons-le, l’orga-
nisme a pour mission, depuis presque 35 
ans déjà (il est en fonction depuis le 18 
février 1985, après qu’il ait reçu son incor-
poration le 27 décembre 1984), de favo-

riser la participation et l’intégration sociale 
des personnes vivant avec une déficience 
intellectuelle légère ou modérée, par le 
biais d’un jumelage avec un parrain ou 
marraine. Actuellement, 60 jumelages sont 
en cours, mais 60 autres filleuls et filleu-
les sont toujours en attente en raison d’un 
manque de bénévoles, surtout chez les 
hommes. 

Les billets pour prendre part à cette soi-

rée sont en vente dès maintenant au coût 
de 195 $ chacun (une portion de 155 $ de 
ce montant est, précisons-le, déductible 
d’impôt), et inclut la participation au tirage 
du voyage au Club Med. 

Pour s’en procurer ou en savoir davan-
tage sur la possibilité de devenir parrain 
ou marraine, il suffit de communiquer au 
450 430-8177 ou de visiter le [www.par-
rainagecivique.ca].

À l’occasion de cette Soirée gastronomique, la famille Langlois, composée de Michel, Serge, Claude, Pierre-Marc et Éric Giguère, sera entre autres honorée.

LES FAMILLES DION, MUSTAFA, CHARRON, 
DAIGLE ET LANGLOIS SERONT À L’HONNEUR

 SOIRÉE GASTRONOMIQUE DU PARRAINAGE CIVIQUE
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Soucieux d’améliorer l’accès aux servi-
ces de dépistage par mammographie, le 
Centre intégré de santé et de services 
sociaux (CISSS) des Laurentides annonce 
qu’une nouvelle clinique du territoire de 
la MRC de Thérèse-De Blainville est main-
tenant à la disposition des quelque 24 000 
citoyennes âgées de 50 et 69 ans, du ter-
ritoire. La clinique de radiologie Imagix 
Sainte-Thérèse devient ainsi le septième 
centre de dépistage désigné dans la région 

des Laurentides.  
Mis en place par le ministère de la Santé 

et des Services sociaux, le Programme 
québécois de dépistage du cancer du sein 
(PQDCS) a pour objectif de diminuer la 
mortalité par cancer du sein en invitant 
les femmes à passer une mammographie 
de dépistage chaque deux ans.  

Il s’avère particulièrement avantageux 
pour les femmes de participer à ce pro-
gramme essentiel pour le maintien de leur 

santé. Au Québec, toutes les femmes âgées 
de 50 à 69 ans reçoivent une lettre leur 
offrant la possibilité de participer au 
PQDCS. Les citoyennes du territoire de 
Thérèse-De Blainville n’ayant jamais été 
atteintes d’un cancer du sein antérieure-
ment peuvent ainsi bénéficier du pro-
gramme de dépistage en prenant rendez-
vous à la clinique de radiologie Imagix 
Sainte-Thérèse, en composant le 514 866-
6622.  

Depuis le déploiement du Programme 
québécois de dépistage du cancer du sein 
dans la région des Laurentides, plus de 62 
% des femmes y ont participé. «Nous sou-
haitons qu’au minimum 70 % des citoyen-

nes de notre région puissent obtenir un 
dépistage du cancer du sein, de manière à 
ce que nos équipes puissent rapidement 
intervenir en cas de besoin et ainsi contri-
buer à la qualité de vie des femmes d’ici», 
précise M. Jean-François Foisy, président-
directeur général du CISSS des 
Laurentides.  

Pour connaître l’ensemble des centres 
de dépistage désignés du cancer du sein 
de la région des Laurentides, il est possi-
ble de consulter la section <soins et servi-
ces / Programme québécois de dépistage 
du cancer du sein>, du site Internet du 
CISSS des Laurentides, à l’adresse: 
[www.santelaurentides.gouv.qc.ca].  

UN NOUVEAU CENTRE DE DÉPISTAGE  
DU CANCER DU SEIN

 SAINTE-THÉRÈSE

La ministre des Affaires municipales 
et de l’Habitation et responsable de la 
Régie du bâtiment du Québec (RBQ), 
Andrée Laforest, désire rappeler aux pro-
priétaires de bâtiment l’importance 
d’être vigilants à l’égard des accumula-
tions de neige et de glace sur les toitu-
res.  

En effet, le cocktail météo des derniè-
res semaines, où de la neige, de la pluie 
et du verglas se sont entremêlés, a pro-
voqué une augmentation de la densité 
de la neige, qui devient ainsi plus lourde. 
Les quelques effondrements de toitures 
de bâtiments survenus au cours de la der-
nière semaine en témoignent. 

«On ne redira jamais assez que le pro-
priétaire est responsable de la sécurité des 
personnes qui habitent ou fréquentent son 
bâtiment. Il est donc essentiel qu’il 
demeure attentif aux signes précurseurs 
afin de prévenir un affaissement de la toi-
ture. Prendre les mesures appropriées 
pour prévenir l’accumulation de neige ou 
de glace est le meilleur moyen d’éviter de 

faire face aux conséquences d’un effon-
drement de toit ou de balcon», a affirmé 
la ministre Laforest. 

Les toits sont construits de manière à 
pouvoir supporter les charges de neige 
des hivers québécois. Cependant, lors-
que le déneigement est nécessaire, il 
s’avère judicieux de confier cette tâche 
à des entreprises spécialisées qui dispo-
sent d’équipements appropriés et qui 
connaissent les méthodes de travail adé-
quates. 

ABRIS D’AUTO, BALCONS  
ET SORTIES DE SECOURS 

La RBQ rappelle que la vigilance est éga-
lement de mise pour les abris d’auto tem-
poraires. Elle conseille de procéder au 
déneigement des sorties de secours des 
bâtiments, des balcons, des remises et 
des garages. 

Pour plus d’informations, consultez 
la section <Citoyen> du site Web de la 
RBQ au [www.rbq.gouv.qc.ca]. 

NEIGE ET TOITURE:  
LES PROPRIÉTAIRES DOIVENT 
RESTER VIGILANTS!
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Il semble que les efforts déployés par le 
personnel de l’Hôpital de Saint-
Eustache, visant à diminuer les cas 

d’infection à la bactérie C. Difficile, aient 
porté leurs fruits ces dernières années.  

Alors que 46 cas de type nosocomial 
avaient été recensés en 2016-2017, cette 
statistique a fondu à 34 pour l’année 2017-
2018. Rappelons qu’il s’agit de cas où les 
personnes ont contracté le C. difficile lors 
de leur hospitalisation ou dans les 4 semai-
nes suivant leur hospitalisation. 

«En raison de la présence de personnes 
infectées au sein des hôpitaux où elles doi-
vent recevoir des soins, il est difficile 
d’enrayer complètement ce type d’infection. 
Néanmoins, nos efforts soutenus de pré-
vention ont permis de réduire significati-
vement la transmission et, par le fait même, 
le nombre d’infections au C. difficile au 
cours des dernières années», a indiqué 
Myriam Sabourin, chef du Service des 
communications et des relations publi-
ques au CISSS des Laurentides, rappelant 
que le risque d’être infecté par la bactérie 
C. difficile est très faible pour les person-
nes en bonne santé.  

«Cependant, ajoute-t-elle, les person-
nes ayant un état de santé plus fragile sont 
plus vulnérables aux infections. C’est pour-
quoi nous déployons de nombreux efforts 

afin de réduire les risques de transmission 
de cette bactérie.» 

CONTACT DIRECT 
La bactérie du C. difficile se transmet prin-
cipalement par un contact direct avec des 
mains, des surfaces ou des objets conta-
minés. Lorsqu’une infection au C. diffi-
cile survient dans un hôpital, différentes 
mesures sont mises en place, notamment 
l’isolement des personnes infectées et des 
procédures de désinfection particulières. 
En 2003, une épidémie de Clostridium 
difficile, de son vrai nom, avait secoué le 
Québec et le Canada alors que quatre fois 
plus de cas, qu’en moyenne, avaient été 
signalés. 

Étant donné qu’environ 4 % de la popu-
lation humaine porte le Clostridium dif-
ficile parmi sa flore intestinale (et près de 
cinq fois plus chez le patient hospitalisé) 
(selon Wikipédia), il est donc difficile de 
savoir si un individu chez qui on détecte 
la bactérie a été contaminé à l’hôpital ou 
non. 

Toutefois, il existe des recours pour 
ceux et celles qui pensent avoir été con-
taminés à l’hôpital. Une personne ayant 
contracté le C. Difficile en milieu hospi-
talier et qui considère que cette situation 
résulte d’un manquement de l’établisse-
ment peut en effet porter plainte en 
s’adressant au Commissariat aux plain-
tes et à la qualité des services. 

LE C. DIFFICILE  
EN BAISSE  
À L’HÔPITAL  
DE SAINT-
EUSTACHE

 34 CAS RECENSÉS EN 2017-2018

Photo Yves Déry – R 
On stipule que le risque d’être infecté par la bactérie C. difficile est très faible pour les personnes 
en bonne santé. 
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Dans le cadre du plus récent Midi 
d’affaires de la Chambre de com-
merce et d’industrie Thérèse-

De Blainville (CCITB), présenté mer-
credi à Sainte-Thérèse, Yves Guindon, 
président de L’équipe Guindon, cabi-
net de comptables agréés, a été élu 
Personnalité du mois de février. Sa 
nomination a été suivie d’une confé-
rence offerte par Frédérick Guérin, pré-
sident de Club Tissus. 

Reconnu pour son intégrité et sa 
rigueur, M. Guindon roule sa bosse 
depuis une trentaine d’années comme 
comptable. Originaire de Saint-Joseph-
du-Lac, où ses parents possèdent un 
verger, il a grandi à Deux-Montagnes et 
réside aujourd’hui à Blainville. 

Bien que son horaire soit déjà bien 
chargé, il n’hésite pas, par ailleurs, à 
s’impliquer dans sa communauté, 
notamment à titre de président du 
comité du tournoi de golf organisé cha-
que année par la Fondation Hôpital 
Saint-Eustache.  

Il agit aussi comme mentor auprès 
de jeunes entrepreneurs qui souhaitent 
se lancer en affaires, ayant lui-même 
bénéficié des conseils judicieux de son 
père, son premier mentor. 

«Vers 12-13 ans, j’avais déjà pris la 
décision de mon cheminement futur», 
d’expliquer M. Guindon à son auditoire 
leur rappelant, entre autres, qu’au 
moment de sa graduation, en 1989, «ce 
sont les employés qui cherchaient des 
employeurs alors qu’aujourd’hui, ce sont 
les employeurs qui cherchent des 
employés.»  

 

«La mission que j’ai développée 
aujourd’hui est d’aider les entreprises et 
les entrepreneurs à mieux grandir et à 
développer leur plein potentiel.» 

CLUB TISSUS 
La présentation d’Yves Guindon a été 
suivie de la conférence de Frédérick 
Guérin, président de Club Tissus, une 
entreprise comptant plus de 150 
employés qui se targue de posséder le 
plus important inventaire de produits 
de couture et de décoration au Canada. 

Entrepreneur que l’on qualifie 
comme étant «inspiré et innovant», 
Frédérick Guérin a rejoint les rangs de 
l’entreprise familiale en 2009 pour y 
opérer un changement de philosophie 
complet. Aujourd’hui à la tête du groupe 
Club Tissus, il vise à devenir l’entre-
prise de couture numéro 1 au Canada 
et faire de Club Tissus un modèle dans 
le développement humain. 

Le prochain Midi d’affaires de la 
CCITB sera consacré à la femme en 
affaires, alors que Claudine Labelle sera 
la conférencière invitée le 20 mars pro-
chain. 

Entrepreneure sociale, Mme Labelle 
a créé l’organisme Fillactive pour sti-
muler une génération d’adolescentes à 
prendre leur santé en main. Épaulée 
par de prestigieux partenaires, cette 
ancienne athlète élite met en place des 
actions visionnaires qui visent l’aug-
mentation de l’activité physique et de 
la saine alimentation.  

Pour en connaître davantage sur les 
activités de réseautage de la CCITB, il 
suffit de visiter le [ccitb.ca]. 

YVES GUINDON  
EST NOMMÉ 
PERSONNALITÉ  
DU MOIS  
DE FÉVRIER

 MIDI D’AFFAIRES DE LA CCITB

L’ACEF VEUT INFORMER  
LES CONSOMMATEURS 
CONCERNANT LEURS DROITS

Vous avez acheté une thermopompe d’un vendeur itinérant et les économies d’éner-
gie promises sont loin d’être au rendez-vous? Vous avez constaté, après coup, que le 
prix payé pour votre thermopompe est exorbitant par rapport à la valeur réelle sur le 
marché? Vous avez des droits, vous avez des recours! Et ce, même après le délai d’annu-
lation de dix jours.L’ACEF des Basses-Laurentides, votre association de consomma-
teurs, organise une rencontre d’information pour vous outiller à défendre vos droits. 
Autour d’un bon café, on abordera les différentes lois applicables, les recours possi-
bles et la marche à suivre pour faire valoir vos droits. Vous ressortirez avec tous les 
documents nécessaires tels que des exemples de mise en demeure. La rencontre aura 
lieu à Sainte-Thérèse, sur la rue Turgeon, début mars. L’heure et la date exactes seront 
fixées en fonction des disponibilités des participants. Inscrivez-vous jusqu’au 1er mars 
à acefbl@consommateur.qc.ca ou en appelant au 450 430-2228. Visitez le site Internet 
[www.acefbl.org.] 

 DOSSIER THERMOPOMPES
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Sans trop savoir dans quoi ils s’embar-
quaient, mais franchement convain-
cus de la pertinence de leur projet, 

Catherine Vaillancourt, Bruno Bourget 
et Dominique Sirard ont décidé de passer 
à l’action et d’ouvrir, à Blainville, leur pro-
pre boutique de soins et cosmétiques natu-
rels et biologiques. Ainsi est née Nörskin. 

Le parcours de ces trois jeunes entre-
preneurs n’a rien d’ordinaire. Catherine 
évolue depuis plus de dix ans dans le 
domaine des cosmétiques, ce qui l’a ame-
née à prendre en charge des comptoirs de 
vente et à découvrir toutes les vertus des 
produits de beauté naturels. Elle expli-
que que la naissance de son enfant et le 
fait de côtoyer des clientes qui étaient en 
rémission du cancer l’ont incitée à revoir 
la composition de son étui à maquillage. 

«En 2012, j’ai fait mon propre virage. 

J’ai troqué ma trousse conventionnelle pour 
du maquillage plus naturel.» C’est d’ailleurs 
elle qui a initié son associée et amie 
d’enfance, Dominique, à ce type de pro-
duits, alors que cette dernière vivait encore 
au Nunavik. 

En effet, Bruno et Dominique sont reve-
nus dans la région en mars 2018 après cinq 
années passées dans le Grand Nord qué-
bécois. Le jeune homme travaillait au sein 
d’un centre de crise en santé mentale, tan-
dis que sa conjointe œuvrait à titre de tra-
vailleuse sociale.  

Avec Nörskin, Dominique renoue avec 
son premier domaine d’études, l’esthé-
tisme. «Quand je revenais dans le coin, j’en 
profitais pour me procurer des produits de 
beauté naturels. Mes amies, au Nunavik, 
étaient emballées. Il y a eu un véritable 
engouement et cela m’a redonné la passion 

pour l’esthétisme et les cosmétiques», men-
tionne-t-elle. 

Petit à petit, l’idée de se lancer en affai-
res a fait son chemin. De façon plutôt auto-
didacte, si ce n’est de l’aide fournie par le 
conseiller au développement économi-
que et entrepreneuriat à la MRC de 
Thérèse-De Blainville, Steve Mitchell, les 
trois entrepreneurs ont élaboré leur plan 
d’affaires, attaché leur financement, trou-
vé un local sur le boulevard Curé-Labelle 
et ont foncé. «Au début, j’ai fait un peu 
d’anxiété. Mais j’ai confiance en la vie et en 
mes compétences», affirme Bruno, à qui 
ont été confiées l’administration et les 
finances de l’entreprise.  

L’EXPÉRIENCE NÖRSKIN 
Chez Nörskin, on retrouve des cosméti-
ques, bien entendu, mais aussi une série 

de produits naturels, tels des crèmes pour 
la peau, des parfums, des brosses à dents, 
des produits d’hygiène féminine, des 
shampoings et des savons pour toute la 
famille. En accord avec le concept «zéro 
déchet», il est aussi possible de s’y procu-
rer des produits ménagers en vrac, comme 
du détergent à lessive et du liquide à vais-
selle. Des soins esthétiques y sont égale-
ment offerts, sans oublier la manucure, 
la pédicure et l’épilation définitive à la 
lumière intense pulsée (IPL).  

Catherine en convient. Le projet se veut 
audacieux, mais les trois associés sont 
convaincus et convaincants. «On veut être 
une référence et faire découvrir aux gens 
les soins et cosmétiques naturels», dit-elle. 

«Dans nos vies, nous sommes des gens 
rassembleurs et on veut transposer cela 
dans notre entreprise», renchérit Bruno. 

SNÖRSKIN:  
LA BEAUTÉ  

AU NATUREL Photo Geneviève Blais 
Les trois entrepreneurs à l’origine de Nörskin: Catherine Vaillancourt, Bruno Bourget 
et Dominique Sirard.
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Sudoku PROBLÈME NO 598

RÉPONSE NO 598 RÈGLES DU JEU:

Vous devez remplir toutes les cases 
vides en plaçant les chiffres 1 à 9 une 
seule fois par ligne, une seule fois par 
colonne et une seule fois par boîte de 
9 cases.
Chaque boîte de 9 cases est marquée 
d’un trait plus foncé. Vous avez déjà 
quelques chiffres par boîte pour vous 
aider. Ne pas oublier: vous ne devez 
jamais répéter plus d’une fois les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte 
de 9 cases.

PROFESSIONNELS
À VOTRE SERVICE

CET 
ESPACE

EST 
DISPONIBLE
POUR VOUS!
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Un lancement a eu lieu, le vendredi 
8 février, à la bibliothèque de l’école 
secondaire de Mirabel (ESM), 

moment où la fondatrice du projet «La 
deMOIs’aile», Marie-Ève D’Amours, a ren-
contré des étudiantes sélectionnées pour 
faire partie de sa nouvelle initiative, à titre 
de blogueuses. 

«La deMOIs’aile» est, en fait, une pla-
teforme Web qui a été conçue pour les 
adolescentes de 12 à 17 ans, dans le but de 
favoriser le fondement de l’estime de soi, 
en leur offrant la chance de vivre une expé-
rience unique, soit celle d’être blogueuse.  

Soulignons d’ailleurs que ces jeunes 
filles sélectionnées ont été rencontrées 
en marge d’une conférence offerte à des 
élèves de 3e, 4e et 5e secondaire, ayant 
justement comme sujet l’estime de soi. 
Celle-ci se tenait le lundi 18 janvier.  

Ces adolescentes ont ensuite eu la 
chance de faire parvenir leurs candidatu-

res pour ainsi espérer faire partie de cette 
équipe de blogueuses.  

LE LANCEMENT 
Le dernier événement a attiré, de son côté, 
bon nombre de jeunes et s’est déroulé en 
présence de la coordonnatrice du projet, 
Roxanne Dinel, intervenante pour le 
Carrefour jeunesse-emploi (CJE) de 
Mirabel, et de l’enseignante de l’ESM, éga-
lement responsable du projet à l’école, 
Isabelle Marineau.  

L’instigatrice, Marie-Ève D’Amours, 
était aussi sur place pour échanger avec 
les nouvelles recrues.  

«L’initiative est présentement mise en 
place dans les écoles secondaires de la 
Commission scolaire des Laurentides. Nous 
venons tout juste d’intégrer la Commission 
scolaire de la Rivière-du-Nord et nous som-
mes également en traitement au niveau de 
plusieurs institutions dans la province», 
d’expliquer cette dernière.  

«Nous travaillons d’ailleurs en étroite 
collaboration avec une équipe de chercheurs 
universitaires de l’Université du Québec en 

Outaouais (UQO), ajoute-t-elle. Une étu-
diante de maîtrise en psychoéducation fait 
de “La deMOIs’aile” son projet de mémoire. 
Cette évaluation, implantée à l’école secon-
daire Augustin-Norbert-Morin, comprend 
21 filles de 4e et 5e secondaire. Celle-ci con-
siste à une évaluation des effets du pro-
gramme ainsi que l’impact gravitant autour 
du projet.» 

DES EFFETS BÉNÉFIQUES 
En s’ouvrant sur la réalité des adolescen-
tes, on voit ressortir, dans les textes, la 
pression sociale, l’anxiété, la surperfor-
mance, l’image corporelle, l’estime de soi, 
bref, plusieurs questionnements et pri-
ses de conscience vécus au niveau iden-
titaire par ces jeunes filles du secondaire. 

Aux dires du site lui-même, on offre la 
possibilité aux jeunes filles de s’exprimer 
librement par un médium d’actualité 
qu’est le «blog». Avec le projet «La 
deMOIs’aile», on mise sur le partage d’arti-
cles montrant du vécu, tout en demeu-
rant dans «l’authenticité, la vérité et l’uni-
cité». C’est un peu comme un «journal 

intime» que l’on a envie de partager ouver-
tement. 

«Pour moi, c’est la meilleure thérapie 
possible. J’ai déjà commencé à écrire par 
moi-même, sur des sujets qui me touchent 
et que j’ai vécus personnellement. J’ai vu 
que ça apportait du bien aux gens. On n’est 
pas portées à en parler, mais nous ne som-
mes pas seules à vivre ces expériences», 
mentionne d’ailleurs l’une des blogueu-
ses choisie.   

«Ça m’a toujours intéressé de partager 
mes expériences. Je sais que je veux avoir 
un impact sur les gens, avec mes mots. 
J’espère donc qu’ils ont un impact positif!», 
de renchérir une autre d’entre elles.  

Plusieurs sujets sont abordés par ces 
jeunes filles inspirantes de l’ESM, soit la 
maladie mentale, les moyens d’enrayer 
des pensées négatives ou l’intimidation 
vécue dans le cadre scolaire par exemple.  

Alors, si le cœur vous en dit, il est pos-
sible de lire ces jeunes blogueuses et d’en 
apprendre plus sur ce merveilleux projet, 
via le lien [www.lademoisaile.ca]. 

UNE PLATEFORME POUR 
FAVORISER L’ESTIME DE SOI  
CHEZ LES ADOLESCENTES

 «LA DEMOIS’AILE»



 

Pa
ge

 1
2 

  N
O

R
D

 IN
FO

.C
O

M
, 2

3 
fé

vr
ie

r 
20

19

Grâce à la collaboration de divers 
partenaires, dont la Caisse 
Desjardins de Mirabel qui a octroyé 

une subvention de 25 000 $, les quelque 
40 familles de Mirabel qui bénéficient du 
dépannage alimentaire sur une base heb-
domadaire auront dorénavant accès au 
«panier du mois» pour leurs besoins hygié-
niques.  

Les produits qui composent les sacs 
d’épicerie remis aux bénéficiaires chaque 
semaine sont donnés au CEP par Moisson 
Laurentides. Toutefois, ces sacs de dépan-
nage ne contiennent pas de produits hygié-
niques tels du papier de toilette, savon à 
linge, savon pour le corps, pâte à dents, 
etc. Les membres du conseil d’adminis-
tration du CEP cherchaient donc une 
façon de remédier à cette situation lors-
qu’ils se sont présentés chez Desjardins, 
à quelques centaines de mètres de leurs 
locaux, rue Saint-Jacques, avec un projet 
en tête. 

«Nous voulions en donner plus à nos 
bénéficiaires. L’objectif du panier du mois 
est d’apporter cette aide supplémentaire 
en offrant des produits domestiques. Nous 
en avons 31 au total grâce à la collabora-
tion de la pharmacienne Marie-Claude 
Cassivi (Brunet)», d’indiquer Luc St-Jean, 
président du Comptoir d’entraide popu-
laire (CEP) de Mirabel, rappelant que la 
mission de l’organisme est de soulager la 
pauvreté en fournissant les éléments 
essentiels à la vie à moindre coût. Le CEP 

aide également financièrement d’autres 
organismes de la région. 

«Nous nous sommes demandés si c’était 
trop de leur offrir le panier du mois en plus 
du dépannage hebdomadaire, de peur qu’ils 
ne se prennent pas en main, d’ajouter M. 
St-Jean, mais alors que pour nous, les mieux 
nantis, ces produits font partie de notre 
quotidien, pour eux, c’est un luxe de se les 
procurer.» 

«Je me passe souvent de ces produits, car 
je n’ai pas les moyens de me les procurer, 
de renchérir Élodie, une bénéficiaire. 
Quand on m’a parlé de ce projet, j’ai trou-
vé cela fantastique!»  

APPUI DES ÉLUS 
Lors de la conférence de presse, tenue le 
19 février, de nombreux élus, dont les mai-
res de Mirabel et Saint-Placide, Jean 
Bouchard et Richard Labonté, de même 
que le député de Mirabel, Simon Marcil, 
étaient présents pour réaffirmer leur sou-
tien envers le CEP. 

«Les centres d’entraide comme le vôtre, 
a mentionné M. Bouchard, sont des orga-
nismes qui sont très près des communau-
tés vulnérables. La réalité est bien là et de 
plus en plus présente, il faut le reconnaî-
tre. Mirabel se développe, crée de la richesse, 
mais il faut évidemment investir dans cette 
communauté fragile.» 

À Saint-Placide, les familles moins nan-
ties ont aussi accès au CEP, ce qui enchante 
le maire de l’endroit, car les besoins y sont 
aussi bien présents. 

«Depuis que je suis maire, je me suis vrai-
ment rendu compte de l’importance de l’aide 

alimentaire pour les familles et personnes 
âgées notamment. C’est beau avoir de la 
nourriture, mais si on ne peut pas se laver… 
Merci au conseil de la Caisse de penser à 
nous même si nous sommes un petit village 
à l’ouest!» 

FONDS DE DÉVELOPPEMENT  
DU MILIEU 

En 2017, la Caisse a en effet redistribué 
près d’un demi-million de dollars à ses 
membres et à sa communauté sous forme 
de ristournes individuelles et collectives.  

Les sommes offertes par la Caisse sont 
issues du Fonds d’aide au développement 
du milieu. Chaque année, lors de l’assem-
blée générale annuelle, les membres de 
la Caisse votent un montant à investir 
dans la communauté. Il s’agit d’une ris-
tourne collective visant à appuyer des pro-
jets structurants pour le milieu.  

Comme l’a expliqué André Chaput, pré-
sident du conseil d’administration de la 
Caisse de Mirabel, ces sommes sont 
octroyées «dans le même esprit de solida-
rité financière qui animait Alphonse et 
Dorimène Desjardins». 

«Je le redis aujourd’hui, je suis persua-
dé que l’aide que nous annonçons permet-
tra de faire une différence, un panier à la 
fois», a insisté M. Chaput, indiquant par 
ailleurs que les employés et administra-
teurs de la Caisse ont accepté «avec 
enthousiasme» d’offrir de leur temps, cha-
que mois, pour prêter main-forte à l’équipe 
du CEP. 

Photo Christian Asselin 
Un chèque de 25 000 $ a été remis par Desjardins au Centre d’entraide populaire de Mirabel.

LE «PANIER DU MOIS»  
POUR COMBLER LEURS 
BESOINS HYGIÉNIQUES

 DESJARDINS SUPPORTE  
LES MOINS NANTIS DE MIRABEL
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 Vivre À BOISBRIAND

La dernière année fut bien char-
gée pour l’administration muni-
cipale de la Ville de Boisbriand. 

La mairesse de la ville, Marlene 
Cordato, a accepté de livrer un bilan, 
de souligner l’aboutissement de dos-
siers d’importance, en plus de discu-
ter des projets futurs de son équipe 
en vue des prochaines années.  

«Notre façon de travailler est le 
point commun de toutes nos réalisa-
tions en 2018. Nous élaborons les pro-
jets en étroite collaboration avec nos 
concitoyens. Nous avons organisé des 
consultations pour décider ensemble 
de notre futur, pour l’élaboration d’un 
plan stratégique par exemple», men-
tionne-t-elle d’entrée de jeu.  

«Nous l’avons adopté l’année der-
nière, comme une politique culturelle, 
une autre pour les familles et les aînés, 
puis une politique environnementale. 
Il s’agissait plus que d’une mise à jour. 
Nous les avons réécrites et nous l’avons 
fait en collaboration avec les résidants 
de Boisbriand.»  

L’élaboration du projet du parc 
Charbonneau est un autre exemple 
d’implication des citoyens à la ville. 
Ce dernier fut dessiné par ceux-ci. 
«C’est un très bon exemple! C’est les 
citoyens qui ont déterminé ce qui se 
retrouvera dans cet espace public. 
Nous avons fait les plans et devis. 
Nous serons en appel d’offres pour 
des travaux qui débuteront en 2019 
et qui vont s’étaler sur trois ans.» 

BORNES, MARIAGE ET 
POTAGER 

La Ville de Boisbriand a d’ailleurs 
inauguré, en 2018, la première borne 
de recharge rapide (400 volts) pour 

voitures électriques sur son terri-
toire. Rappelons que cette annonce 
a été faite par la mairesse Marlene 
Cordato, accompagnée de Sylvain 
Forté, directeur développement du 
centre commercial Faubourg 
Boisbriand et son directeur général 
des opérations, Patrick Scally, en 
vertu d’une entente tripartite avec 
Hydro-Québec. Les conseillers muni-
cipaux Jean-François Hecq et Érick 
Rémy étaient aussi présents lors de 
cet événement spécial. 

Boisbriand a également mis en 
place un potager urbain aménagé 
devant son hôtel de ville, lui qui est 
librement inspiré des jardins du siè-
cle dernier avec «des lignes droites 
et ses parcelles carrées». Au menu, 
fleurs comestibles, petits fruits, fines 
herbes et légumes. Les résidants pou-
vaient s’y servir. «Ce fut un succès 
apprécié de nos concitoyens!», remar-
que l’élue.  

Autre moment important: Marlene 
Cordato a célébré le premier mariage 
civil de l’histoire de la Ville de 
Boisbriand le 20 juillet 2018. «C’est 
très émouvant et solennel, même si l’on 
se retrouve dans l’hôtel de ville. Je ne 
m’attendais pas à vivre autant d’émo-
tions!», avoue la mairesse. 

«Cela dit, nous avons beaucoup de 
projets que nous avons mis en place et 
qui se concrétiseront au cours des pro-
chaines années, conclut-elle. Le parc 
Charbonneau est un exemple. Nous 
allons transformer l’église Notre-
Dame-de-Fatima en salle de création 
et de spectacle. Des travaux de réfec-
tion sont également au programme. 
Enfin, nous souhaitons poursuivre le 
virage entamé en tant que ville intel-
ligente. Ce sont de gros projets pour 
2019!» 

Le premier mariage civil de la Ville de Boisbriand. 

NICOLAS T. PARENT 
nparent@groupejcl.ca 

MARLENE 
CORDATO  

LIVRE  
UN BILAN  
CHARGÉ  

RÉALISATIONS ET PROJETS À VENIR
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CAHIER SPÉCIAL

On vous avait annoncé ce projet 
en août 2017, avec une éven-
tuelle coupe du ruban au prin-

temps qui suivrait, la transformation 
de l’église Notre-Dame-de-Fatima est 
résolument enclenchée et tout indique 
qu’aucune entrave, aucun impondéra-
ble ne saurait freiner l’enthousiasme 
de son promoteur, la Ville de 
Boisbriand. 

On ne saurait y poser actuellement 
le pied sans risquer la chute, pour la 
simple et bonne raison qu’il n’y a plus 
de plancher, que les murs ont été dénu-
dés, bref, on a fait ce qu’il faut toujours 
faire avant de reconstruire: on a démo-
li. 

«La bonne nouvelle, c’est qu’il n’y a 
pas eu de mauvaises surprises», affirme 
André Lapointe, directeur du Service 
du génie, après réception des rapports 
d’analyses structurales et d’analyses 
sur les contaminants qui pouvaient se 
trouver dans ce bâtiment, dont la Ville 
a fait l’acquisition en 2017, pour un mil-
lion de dollars, et qui date tout de même 
de 1954. Pour faire une histoire courte, 
sachez que la structure est en parfait 
état et qu’il s’y trouvait une certaine 

quantité d’amiante qui aura nécessité 
une opération de décontamination dite 
«mineure». 

AUTOUR DU PTDN 
Le Petit Théâtre du Nord (PTDN), rap-

pelez-vous, était le pivot central de ce 
projet et le demeure, d’autant qu’il y 
tient déjà ses bureaux dans la partie 
presbytère de l’édifice situé au 305, che-
min de la Grande-Côte. «Le PTDN y 
sera en résidence», confirme la mairesse 
de Boisbriand, Marlene Cordato, qui 
apporte elle-même la nuance quant à 
la vocation de cette salle qui n’en sera 
pas une de diffusion (même si ce sera 
parfois le cas), mais de création. «La 
conception de la salle, la sonorisation 
a été faite en fonction de la voix, donc 
expressément pour le théâtre. Nous la 
rendrons aussi disponible pour nos 
citoyens et nos organismes culturels. 
Elle pourra aussi être louée pour des 

artistes de la relève», poursuit-elle, alors 
que les paramètres d’une cogestion 
PTDN-Ville demeurent à définir.  

SALLE POLYVALENTE 
Cette salle disposera d’installations 
amovibles, en ce sens qu’il sera possi-
ble de l’aménager de trois façons: à l’ita-
lienne (c’est-à-dire une orientation rec-
tangulaire avec scène au fond), 
latéralement (en installant la scène sur 
la largeur la plus longue), ou encore en 
plaçant la scène au centre, avec les gra-
dins de chaque côté. Le nombre de pla-
ces variera légèrement selon la dispo-
sition (179, 176 et 168). Il est également 
acquis qu’on pourra y tenir des événe-
ments en formule cabaret qui pourront 
accueillir quelque 400 personnes. Une 
entente a même été conclue avec la 
paroisse qui pourra toujours, moyen-
nant des frais de location, y tenir des 
activités de culte. 

Au rez-de-chaussée, outre la salle de 
spectacle, on retrouvera un hall 
d’entrée avec bar, de même que la billet-
terie. Un débarcadère sera également 
aménagé à l’arrière du bâtiment, de 
même qu’un espace pour entreposer 
les décors. L’étage sera réservé aux loges 
(avec salon), de même qu’à une salle de 
répétition. Des écrans informatisés 
seront par ailleurs installés sur les 
parois externes du bâtiment. 

«C’est l’un des plus beaux projets de 
la région. Ce sera une destination cul-
turelle de choix», soutient la mairesse 
Cordato qui souhaite procéder à la 
coupe du ruban vers la mi-décembre. 
Ne restera plus qu’à lui trouver un nom. 
Pour ça, on n’a pas encore défini une 
procédure, mais il n’est pas exclu qu’on 
y aille d’un concours. Pensez-y. 

Une fois les travaux complétés, l’église Notre-Dame-de-Fatima aura cette allure.

CLAUDE DESJARDINS 
cdesjardins@groupejcl.ca 

L’ÉGLISE QUI VOULAIT  
SE FAIRE SALLE DE CRÉATION

NOTRE-DAME-DE-FATIMA

(C. D.) - Pour financer ce projet, la 
Ville de Boisbriand a procédé à un 
règlement d’emprunt de 4,5 millions 
de dollars (sur 25 ans), ce qui couvre à 
la fois les travaux de démolition et les 
frais engagés dans la rénovation du 
bâtiment. 

L’acquisition de l’église au coût de un 
million de dollars vient s’additionner et, 
à ce propos, la mairesse Cordato rap-
pelle que, à la suite de l’incendie de 2013, 
la paroisse, qui cherchait de l’argent pour 
financer les rénovations de la salle prin-
cipale, avait projeté de vendre le terrain 
du parc Claude-Jasmin, situé à l’arrière, 
là où se tiennent notamment les Beaux 
Lundis d’été. 

Un projet de construction de loge-
ments abordables avait même été mis 
de l’avant, la Ville avait présenté un pro-
jet de règlement de changement de 
zonage que la population avait alors reje-
té. «Il nous est apparu clairement que 

les citoyens voulaient conserver cet 
espace. Pour éviter qu’un autre promo-
teur, avec un autre type de projet, en 
fasse l’acquisition, nous avons décidé 
d’acheter l’église et le terrain. Ainsi, nous 
sécurisions le parc et le bâtiment, en 
conservant son aspect patrimonial. Nous 
en assurions la pérennité, en inscrivant 
le tout dans un plan de revitalisation de 
la Grande-Côte», indique la mairesse, 
précisant du même coup qu’une 
demande de subvention de 2,2 millions 
a été récemment adressée au ministère 
du Patrimoine canadien, via le Fonds du 
Canada pour les espaces culturels. 

«On a vraiment hâte que la construc-
tion commence», lance finalement 
Marlene Cordato, qui est aussi impa-
tiente (ça se voit dans ses yeux) de s’ins-
taller dans ce théâtre en tant que spec-
tatrice.

DES TRAVAUX 
ÉVALUÉS À 4,5 M$
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Ce printemps, la Ville de Boisbriand 
inaugurera un observatoire astro-
nomique de même que deux ter-

rains de pétanque, le tout pour une 
dépense globale inférieure à 100 000 $. 
Ce faisant, l’administration municipale 
verra se matérialiser son adhésion au con-
cept du «budget participatif».  

Née au Brésil, à la fin des années 1980, 
cette procédure administrative impli-
quant des citoyens a transité ensuite vers 
l’Europe, l’Asie et l’Afrique avant d’effec-
tuer le voyage du retour, direction Plateau 
Mont-Royal, en 2008, puis Saint-Basile-
le-Grand, en 2014. Voilà que Boisbriand 
emboîte le pas et devient la première 
municipalité des Basses-Laurentides à 
accueillir des projets soumis par la popu-
lation.  

«L’idée nous est apparue au fil des con-
sultations que nous avions avec les citoyens. 
Nous nous sommes aperçus qu’ils avaient 
de bonnes idées et qu’ils souhaitaient vrai-
ment décider de la destinée de leur ville», 
résume la conseillère Lori Doucet, qui a 
piloté ce dossier à titre de présidente de 
la Commission de la participation 
citoyenne.  

 
 

LA PAROLE AUX CITOYENS 
Dans la réalité boisbriannaise, une enve-
loppe de 100 000 $ a été dégagée au début 
de l’année 2018, un appel à tous a été lancé, 
23 projets ont été acheminés par autant 
de «promoteurs», dont huit répondaient 
à tous les critères. Ces huit projets ont été 
soumis au vote citoyen. C’est ainsi que 
280 Boisbriannais ont retenu la proposi-
tion de Vincent Duez-Dellac, soit un 
observatoire astronomique qui sera cons-
truit à la pépinière municipale, au coût 
de 64 000 $, puis celle de Gilles Briand, à 
qui l’on devra l’ajout de deux terrains de 
pétanque au parc Régional, le tout pour 
31 000 $.  

«Le processus est tellement transparent, 
reprend Lori Doucet. Ça s’adresse à tout 
le monde et ce ne sont pas les membres du 
conseil qui décident. Ce sont les citoyens.» 

280 personnes, ça peut sembler bien 
peu, mais on soumet qu’au jeu des com-
paraisons, on a fait savoir aux élus bois-
briannais que cette participation, pour 
une première édition, était plutôt impres-
sionnante. «D’autant plus que nous avons 
dû composer avec des délais très courts», 
précise la conseillère tout en ajoutant que 
la promotion autour de la deuxième édi-
tion sera bonifiée. On aura aussi le temps 
de mieux accompagner les citoyens dans 
la présentation de leur dossier.  

«Il y a des projets qui ne sont pas admis-
sibles, mais qui pourraient l’être si le citoyen 
acceptait d’apporter de petites modifica-

tions», indique Lori Doucet. Sachez que 
c’est arrivé, et bien que le projet en ques-
tion n’ait pas remporté le suffrage, il n’est 
pas exclu que la Ville ira tout de même de 
l’avant. À défaut de gagner le vote popu-
laire, un promoteur peut au moins jouer 
le rôle «d’allumeur».  

«Et ce n’est pas nécessaire d’avoir un gros 
projet. Même un petit projet peut faire une 
grosse différence», exprime Mme Doucet, 
en citant l’exemple d’une autre munici-
palité où un citoyen avait tout simplement 
suggéré qu’on installe des bancs pour le 
repos des promeneurs.  

À L’AUBE DE L’AN 2 
Certes, MM. Duez-Dellac et Briand seront 
tenus informés de la progression de leur 
dossier, tout comme ils seront dûment 
invités à les inaugurer. Si vous souhaitez 
les imiter, sachez que le processus est sur 
le point d’être relancé. La plateforme [bud-
getparticipatifboisbriand.ca] sera mise à 
jour le 4 mars, et une première séance 
d’information aura lieu le 19 mars. Vous 
pouvez dès lors commencer à réfléchir au 
projet que vous pourrez déposer entre le 
20 mars et le 3 mai.  

Lori Doucet, conseillère municipale et présidente de la Commission de la participation 
citoyenne, à Boisbriand. 

CLAUDE DESJARDINS 
cdesjardins@groupejcl.ca 

VOTRE PROJET  
PEUT FAIRE LA DIFFÉRENCE

LE BUDGET PARTICIPATIF À BOISBRIAND

Bien sûr, nous savons tous que ce n’est 
pas le cas, puisque au recensement 
fédéral de 2016, la ville de la mai-

resse Marlene Cordato comptait bien 26 
884 âmes réparties sur un territoire de 29,5 
km2. Mais si, pour un instant, on s’amusait 
avec les chiffres en réduisant la population 
boisbriannaise à une centaine d’individus? 

En examinant les données compilées 
par Statistique Canada et traitées par la 
CMM, on observe d’abord que Boisbriand 
est une ville plutôt jeune puisque l’âge 
médian oscille autour de 37,7 ans. Sur 100 
Boisbriannais (49 de sexe masculin, 51 de 
sexe féminin), 24 seraient alors âgés entre 
0 et 17 ans, onze auraient atteint l’âge de la 
retraite et l’on recenserait au moins une 
centenaire (les données réelles en signa-
lent tout de même cinq, toutes de sexe fémi-
nin). Le reste de la population serait divi-

sée en proportions à peu près égales dans 
les différents groupes d’âge, si ce n’est une 
certaine prépondérance du côté des 15 à 
24 ans (16 individus) et des 45 à 54 ans (16 
individus également). 

LANGUE 
Dans cette ville de sports, de loisirs et (de 
plus en plus) de culture, la langue de Félix 
Leclerc serait le principal outil de commu-
nication puisque 84 Boisbriannais s’expri-
meraient principalement en français. On 
y croiserait cinq anglophones, alors que 
onze résidants parleraient une autre lan-
gue (espagnol, arabe, portugais, italien, grec 
et chinois, en ordre décroissant). À noter 
que cette population de 100 individus en 
compterait huit qui seraient issus de l’immi-
gration.  

ÉCONOMIE 
Parmi les 58 Boisbriannais composant la 
population active, 39 occuperaient un 
emploi et quatre seraient en chômage, les 

autres composant ce qu’on appelle la «popu-
lation inactive», c’est-à-dire les jeunes de 
moins de 15 ans, les étudiants et retraités 
ne travaillant pas en complément de leurs 
études ou de leur retraite, les hommes et 
femmes au foyer, les personnes en incapa-
cité de travailler, bref, tous ceux et celles 
qui n’exercent pas une activité rémunérée 
ou qui n’en cherchent pas une activement. 

Parmi nos 39 travailleurs, neuf 
Boisbriannais occuperaient un emploi dans 
le commerce (gros ou détail), soit un de 
plus que dans le secteur de la fabrication. 
On en dénombrerait trois dans la restau-
ration, autant dans la construction, deux 
dans le domaine de la santé, deux en trans-
port et deux en enseignement. Tous les 
autres secteurs d’emploi seraient bien sûr 
occupés, mais dans des portions moindres. 
À noter que, pour divertir tout ce beau 
monde, il y aurait au moins un artiste! Dans 
83,2 % des cas, la langue de travail serait le 
français. 

Enfin, pour se rendre au boulot, deux 

travailleurs boisbriannais opteraient pour 
le transport actif (à pied, à vélo, en patins 
à roulettes, par exemple), idem pour les 
transports en commun, alors que les 35 
autres s’y rendraient en automobile. 

SCOLARITÉ 
Nos 100 Boisbriannais vivraient-ils parmi 
une population scolarisée? À ce propos, les 
données recueillies permettent d’établir 
que, du côté des 25 à 64 ans, on dénombre-
rait 44 individus sur 54 qui auraient obte-
nu un diplôme. 

Parmi eux, 14 Boisbriannais auraient 
complété leurs études secondaires, onze 
auraient poursuivi au collégial, 10 détien-
draient un diplôme universitaire alors que 
neuf personnes auraient opté pour une 
école de métiers. 

À noter que le salaire moyen est de 36 
584 $ à Boisbriand et que les logements 
sont occupés à 68 % par leur propriétaire, 
alors qu’on retrouve 32 % de locataires.

CLAUDE DESJARDINS 
cdesjardins@groupejcl.ca 

BOISBRIAND:  
LA VILLE AUX 100 CITOYENS…

ET SI BOISBRIAND M’ÉTAIT COMPTÉ...
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De leur résidence eustachoise où ils 
tiennent leur propre maison d’édi-
tion (les Éditions McGray), Martial 

Grisé et Maryse Pépin font rayonner 
depuis 2012 les personnages des collec-
tions Seyrawyn, un univers qu’ils ont créé 
de toutes pièces et qui n’a pas encore rem-
pli, semble-t-il, tout l’espace qui lui est 
dévolu. 

Pour peu que la chose médiévale vous 
ait un jour titillé, il est plus que probable 
que vous ayez entendu parler de Seyrawyn, 
que vous ayez même tenu entre vos mains 
l’un des vingt bouquins coécrits jusqu’ici 
par le tandem, si ce n’est les nombreux 
produits dérivés dont les plus populaires 
demeurent encore ces fameux œufs de 
dragon qui vous confèrent d’emblée le sta-
tut de dragonnier. 

UN TABAC EN FRANCE 
Les prix et les honneurs s’accumulant (on 
leur a notamment remis la Médaille de 
l’Assemblée nationale, en 2018), le cou-
ple Pépin-Grisé, peu enclin à s’asseoir sur 
ses lauriers, annonce la production de 
quatre nouveaux romans, d’une nouvelle 
collection et d’une tournée littéraire qui 
les mènera dans différents événements 
et festivals à saveur médiévale, en France 
(Épinal, Caen, Tours, Gisors) et en 
Belgique (Bruxelles). 

Depuis 2016, en fait, les créateurs de 
Seyrawyn font un tabac en France, auprès 
d’une population qu’on imagine peu 
impressionnable du fait qu’elle côtoie 
depuis toujours, en certains endroits du 
moins, des traces réelles de la vie au 
Moyen-Âge, une époque qui demeure 
intangible chez nous. Comment s’y démar-
quer, alors? 

«On garde notre accent», répond spon-
tanément Martial Grisé, auteur et artisan 
du cuir, qui suggère par-là que l’approche 
qu’on a développée au Québec demeure 
la même de l’autre côté de l’Atlantique. 
«Les livres, c’est bien, mais il y a tout un 
concept éducatif qui vient avec», souligne-
t-il.  

C’est ainsi qu’à l’image des enfants qué-
bécois, les petits Français se sont entichés 

de ces bouquins et de ces objets qui ont 
fait aussi leur entrée dans les écoles de 
l’Hexagone. Les œufs de dragon, associés 
à une émotion distincte (il y en a dix), sont 
devenus des outils pédagogiques qui per-
mettent aux enfants de développer des 
rapports harmonieux et de cultiver des 
valeurs communes (courage, estime de 
soi, amitié, solidarité, etc). «C’est ça qui 
les impressionne, notre côté humain», 
renchérit Maryse Pépin, auteure, desi-
gner graphique et illustratrice. 

Pour les lecteurs, on a développé 
jusqu’ici des collections s’adressant à des 
groupes d’âge distincts, qui vont de 4 à 97 
ans et qui ont pour objet de satisfaire 
autant ceux qui veulent plonger dans un 
univers d’aventures fantastiques que ceux 
qui recherchent une histoire qui leur res-
semble et qui se déroule dans notre 
monde, ici même, au XXIe siècle. Et ça ne 
semble pas vouloir s’arrêter. 

UNE NOUVELLE COLLECTION 
«Cet univers-là, on le fait évoluer en écri-
vant les bouts manquants», répond Maryse 
Pépin, suggérant que chaque élément qui 
vient s’ajouter (un personnage, une région, 
un pays, un conflit) a le potentiel d’en ame-
ner un autre. C’est sans compter les anté-
pisodes ou «préquelles», tout comme les 
histoires qui peuvent s’inventer autour 
d’un personnage en particulier, il semble 
bien que cet univers-là connaisse une 
expansion dont le contrôle échappe pres-
que à ses créateurs… qui se laissent volon-
tiers porter par la vague. 

L’une de ses récentes évolutions prend 
racine à Gisors (France), commune nor-
mande où l’on retrouve la plus vieille motte 
castrale connue (environ 1 000 ans), soit 
un amoncellement de terre aménagé pour 
recevoir les fondations d’une tour donjon 
qui fut notamment la prison des 
Templiers. 

On y tient chaque année une fête médié-
vale appelée Gisors La Légendaire, à 
laquelle le couple a participé, l’année der-
nière. «On nous a permis d’accéder aux 
souterrains du château, jusqu’au donjon et 
aux cellules, ce qui demeure interdit au 
public», racontent Maryse et Martial qui 
en sont ressortis la tête pleine de nouvel-
les idées. 

Pour faire une histoire courte, le don-

jon de Gisors a fait naître une nouvelle 
collection appelée Les Dragonniers en mis-
sion (9 à 12 ans), laquelle viendra combler 
un vide, disent-ils, en contentant les jeu-
nes lecteurs de la série Les Dragonniers 
(7 à 10 ans), qui ne souhaitent pas se lan-
cer dans des séries d’aventures médiéva-
les et réclament plutôt des récits davan-
tage volumineux, qui conservent un 
élément de fantastique sans pour autant 
quitter notre époque. 

Cette nouvelle collection, qui mènera 
le lectorat sur les traces des Templiers, 

fera l’objet d’un lancement officiel en mai 
prochain, dans le cadre de Gisors La 
Légendaire. 

À noter que d’autres villes médiévales 
ont déjà manifesté le souhait qu’une telle 
mission se déroule dans leur enceinte et 
se matérialise sous forme livresque. 
Difficile d’arrêter une machine en mou-
vement. 

Pour en savoir davantage sur l’univers 
de Maryse Pépin et Martial Grisé, visitez 
le [www.seyrawyn.com]. 

 

Photo Claude Desjardins 
Martial Grisé et Maryse Pépin, auteurs de la série Seyrawyn et de ses dérivés.

SEYRAWYN: 
L’UNIVERS EN 

EXPANSION

 QUATRE ROMANS ET UNE 
TOURNÉE EN FRANCE POUR 2019
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Les honneurs s’accumulent pour le 
long métrage Une colonie, de 
Geneviève Dulude-De Celles, qui 

vient d’être primé à Berlin, honneur 
auquel s’ajoutent sept nominations aux 
Canadian Screen Awards qui seront dis-
tribués à Toronto, le 31 mars, dont une 
pour la Boisbriannaise Irlande Côté. 

Sept nominations, c’est une de moins 
que Dans la brume, cette production fran-
co-québécoise du réalisateur Daniel Roby, 
qui met en vedette le comédien Romain 

Duris. Dans la brume est notamment en 
compétition dans la catégorie Meilleur 
film, au même titre que Une colonie, qui 
vient de remporter l’Ours de Cristal, caté-
gorie Génération Kplus, au Festival inter-
national du film de Berlin, événement qui 
se déroulait du 7 au 17 février. 

MEILLEURE ACTRICE  
DE SOUTIEN 

La petite Irlande Côté, 9 ans, y a vécu 
l’effervescence des tapis rouges et des soi-
rées mondaines, elle s’est prêtée au jeu 
des autographes tout en jonglant avec 

cette singulière réalité d’être reconnue 
dans la rue. «C’était vraiment un autre 
monde pour Irlande. Elle s’est beaucoup 
amusée», nous confiait sa mère, Valérie 
Chapdelaine, qui nous apprenait en même 
temps que la jeune fille serait en nomina-
tion, à Toronto, dans la catégorie Meilleure 
actrice dans un rôle de soutien. Elle s’y 
retrouvera alors en compagnie d’Anna 
Lambe (The Grizzlies), Sarah Gadon (La 
grande noirceur), Romane Denis 
(Charlotte a du fun) et Kate Moyer (Our 
house). 

À noter que la comédienne Émilie 
Bierre, à qui Irlande donne la réplique 
dans Une colonie, est en nomination pour 
le rôle de Meilleure actrice dans un rôle 
principal, alors que le jeune Jacob 
Whiteduck-Lavoie pourrait y recevoir le 
titre de Meilleur acteur dans un rôle de 
soutien. Une colonie convoitera également 
les prix de la Meilleure réalisation, du 
Meilleur premier film et des Meilleurs 
costumes (Eugénie Clermont). 

D’AUTRES PRIX 
Projeté dans les salles québécoises depuis 

le 1er février, Une colonie a d’abord rem-
porté le Prix du public et le Grand Prix du 
jury au 8e Festival du cinéma de Québec, 
en septembre dernier. C’était d’ailleurs la 
première fois qu’un film québécois y rem-
portait  la plus haute distinction. 

Par la suite, en novembre, Une colonie 
se signalait au Festival international du 
cinéma francophone en Acadie (FICFA), 
où il recevait le prix décerné au Meilleur 
long métrage de fiction canadien, le jury 
saluant notamment «l’étonnante maturi-
té de ce premier film». 

Puis, en décembre, le film a remporté 
trois prix Borsos au Festival du film de 
Whistler (Meilleur film canadien, 
Meilleure réalisation et Meilleure inter-
prétation, ce dernier remporté par Émilie 
Bierre). 

Irlande Côté y tient le rôle de Camille, 
la petite sœur de Mylia (interprétée par 
Émilie Bierre), qui fait alors ses premiers 
pas à l’école secondaire, et dans l’adoles-
cence, tout en prenant ses distances avec 
sa famille. 

Irlande Côté, à La Berlinale 2019, avec ses 
compagnons de jeu, Jacob Whiteduck-
Lavoie et Émilie Bierre.

IRLANDE CÔTÉ EN 
NOMINATION 
À TORONTO

 UNE COLONIE PRIMÉ À BERLIN
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Le Rosemèrois Phil Shaw n’a pas 
chômé en février, lui qui a parcou-
ru plus de 200 km à ski de fond dans 

le cadre de quatre courses organisées en 
marge de la Worldloppet. 

Les 2 et 3 février, le skieur de fond était 
en Allemagne pour participer à la König 
Ludwig Lauf. Le samedi, il devait parcou-
rir 50 km en style libre, et le lendemain, 
50 km de plus, en classique cette fois. Dix-
neuvième toutes catégories d’âge confon-
dues, le samedi, il n’a pu faire mieux que 
72e, le lendemain, en classique. Il faut dire 
que les quelque 30 centimètres de neige 
tombés ne lui ont pas facilité la tâche. 

«La neige était collante, un vrai défi pour 
le fartage. De mon côté, il s’est avéré judi-
cieux de prendre mes skis “double poling”, 
puisque malgré ma fatigue due à la course 
de la veille, j’ai pu dépasser une centaine 
de skieurs en deuxième moitié de course. 
Très satisfait de mes résultats et de ma 
forme physique malgré la météo et les con-
ditions de piste», a indiqué Phil Shaw, 
remerciant au passage ses commanditai-
res, dont Fisher et Swix, de lui permettre 
de vivre de telles aventures. 

LA TRANSJURASSIENNE 
Le week-end suivant, Phil a pris la route 

de la France pour prendre le départ de la 
Transjurassienne, une autre course ins-
crite à la Worldloppet, à laquelle partici-
pent chaque année près de 4 000 skieurs. 

Prévue sur 56 km, cette course se sera 
finalement étendue sur 61 km. «Trois dif-
férentes personnes qui l’ont faite avec GPS 
me l’ont confirmé», de dire Phil à ce sujet. 
Il a finalement pris le 28e rang «overall». 

Le lendemain, en style libre, il est par-
venu à parcourir 68 km en 3 h 28 min pour 
ainsi prendre la 216e position au classe-
ment. 

«L’année passée, raconte Phil, j’avais 
terminé 300e. Je suis donc heureux et satis-
fait de cette performance. J’ai très bien dosé 
mon effort ainsi que ma consommation 
d’aliments. De plus, mes skis glissaient à 
merveille!» 

Phil a d’ailleurs tenu à remercier 
Balland Sports (Morbier, France) pour le 
fartage et Annie pour son support.  

Il semble que les nombreux kilomètres 
parcourus à ski à roulettes l’été dernier 
aient porté leurs fruits. Il faudra donc 
s’attendre à le revoir bientôt dans les rues 
de Rosemère. 

«Ça c’est certain!», a conclu Phil Shaw.  
Phil Shaw, quelques minutes avant de prendre le départ de la Transjurassienne.

DE BONS RÉSULTATS  
EN WORLDLOPPET POUR PHIL SHAW

 SKI DE FOND

(C. A.) – En dépit de sa 11e place, le 
patineur artistique Nicolas Nadeau, 
de Boisbriand, retire une expérience 
positive de sa participation aux 
Championnats des quatre conti-
nents, présentés à Anaheim, en 
Californie, au début de février. 

«Je suis vraiment content d’être venu 
ici, a-t-il indiqué au réseau Sportcom. 
C’était mon but, cette saison, de parti-
ciper à cette compétition. Je pense que 
j’ai quand même donné un bon specta-
cle et que les gens ont apprécié, donc je 
suis content pour ça.» 

 
 

Onzième après le programme court 
avec 74,44 points, il a reçu une note de 
135,21 pour son programme libre, 
samedi soir. Son pointage total de 
209,65 lui a permis de conserver son 
onzième rang acquis jeudi. «J’étais 
dans ma tête tout au long du programme 
libre, donc ça n’a pas été idéal pour la 
chorégraphie en deuxième partie de pro-
gramme. Tous les sauts après le triple 
boucle piquée ont été compliqués.»  

Nicolas en était à sa dernière com-
pétition de la saison. Il profitera donc 
des prochaines semaines pour pren-
dre du repos. 

NICOLAS  
NADEAU PREND  
LE 11E RANG

  CHAMPIONNAT DES QUATRE CONTINENTS
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Sacré champion canadien de rallye 
sur deux roues motrices au terme 
de l’année 2018, le Mirabellois 

Philippe Benoit a commencé 2019 sur les 
chapeaux de roue en remportant d’abord 
la première étape du championnat Iron 
Race à Mékinac, le 12 janvier, aidé de son 
copilote Tim Dine, puis le rallye Perce-
Neige, le 2 février, accompagné de Ian 
Guité. 

«Ce résultat était inespéré. Il s’agit du 
meilleur résultat de ma carrière», a lancé 
Philippe au sujet de sa victoire à Mékinac 
où il a devancé tous les véhicules à quatre 
roues motrices, un fait rarissime en ral-
lye automobile. 

L’exploit est d’autant plus satisfaisant 
qu’il s’agissait pour Philippe de sa pre-
mière participation au championnat Iron 
Race, une série au cours de laquelle les 
pilotes doivent s’affronter dans cinq ral-
lyes sur cinq machines différentes (voi-
ture de rallye, quad, quad côte à côte, moto 
et rallye cart). 

La prochaine course présentée dans le 
cadre de cette série a lieu ce 22 février à 

La Tuque. Philippe s’y présentera cette 
fois au volant d’un quad. 

«J’apprécie ma participation à ce nou-
veau championnat qui me permet de sor-
tir de ma zone de confort. J’espère demeu-
rer le meneur après cette 2e manche!» 

L’entreprise Gulf Tekblub a déboursé 
les frais d’inscription de Philippe au Iron 
Race, l’assurant ainsi de participer aux 
cinq manches. 

CHAMPIONNAT CANADIEN 
Quant au championnat canadien de ral-
lye, Philippe n’a pas l’intention de le délais-
ser pour autant. Le 26 mai, il espère 
d’ailleurs pouvoir se rendra à Invermere, 
en Colombie-Britannique, afin de pren-
dre le départ du rallye Rocky Mountain.  

«Je suis à la recherche de commanditai-
res pour couvrir au moins mes frais de 
déplacement. C’est une belle occasion pour 
une entreprise de s’associer à une équipe 
gagnante!» 

Champion canadien en 2018, et vain-
queur de ses deux premiers rallyes en 2019, 
il est vrai que Philippe Benoit est actuel-
lement sur une belle lancée. 

Pour le suivre, il suffit de visiter sa page 
Facebook personnelle. 

Philippe Benoit, au volant de sa Mini lors du rallye de Mékinac en Mauricie, avec son 
copilote, Tim Dine.

PHILIPPE BENOIT 
AMORCE L’ANNÉE 
EN FORCE

 RALLYE AUTOMOBILE
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Avis: veuillez prendre note que la publi-
cation gratuite de messages dans l’agen-
da communautaire est réservée aux orga-
nismes sans but lucratif (maximum de 50 
mots). Préparez votre communiqué et 
envoyez-le par télécopieur au 450 472-
1638, ou à l’adresse suivante: gblais@grou-
pejcl.ca avant le mercredi à 14h. Version 
intégrale publiée au [www.groupejcl.com].  

La rédaction 

SOUPER DANSANT INTERCLUB 
Les clubs de l’âge d’or de la région organi-
sent un souper interclub au Chalet du 
Ruisseau, à Mirabel, le samedi 23 février, 
à 18h. Coût: 21 $. Musique Angèle. 
Réservation auprès de votre club. 

CLUB DES ASTRONOMES 
AMATEURS DE ROSEMÈRE 

Les prochaines rencontres auront lieu le 
25 février, ainsi que les 11 et 25 mars. Tous 
les lundis, aux deux semaines, à 20h, à la 
maison Hamilton, au 106, chemin Grande-
Côte, à Rosemère. Renseignements: 450 
430-8725 ou [clubastronomierose-
mere.blogspot.ca] ou [face-
book.com/membrescaar]. 

LES RENCONTRES AMICALES 
Les Rencontres amicales vous reçoivent 
à la salle paroissiale de l’église Sainte-
Thérèse-d’Avila les mercredis 27 février, 
13 et 27 mars, 10 et 24 avril, ainsi que le 8 
mai (repas de la fin d’année), à 10h, pour 
jouer au bingo ou aux cartes. On recher-
che des bénévoles pour préparer les repas. 
Renseignements: Gilbert Limoges au 435 
430-7308 ou Paul Mathieu au 579 630-
1947. Nous vous attendons nombreux, 
nombreuses! Bienvenue à tous! 

LES JOYEUX  
AÎNÉS THÉRÉSIENS (FADOQ) 

Achetez votre billet pour un dîner à la 
carte à l’École d’hôtellerie de Laval le ven-
dredi 1er mars. Aussi, venez à la Maison 
du citoyen, à Sainte-Thérèse, le vendredi 
1er mars, de 19h à 22h, à la salle «A», pour 
la pratique de danse en ligne pour tous 
avec Linda; le mardi 5 mars, de 9h à 11h, 
à la salle «A» pour la session d’informa-
tion «Faire ses impôts; qu’est-ce que ça 
donne?»; le jeudi 7 mars à la salle «D» pour 
le début de l’atelier de Tablettes Android 
«Samsung»; le vendredi 8 mars à la salle 
«D» pour le début de l’atelier de Facebook-

Messenger pour Windows 10. 
Renseignements: André Paiement au 514 
705-8368, Nicole Tessier au 514 794-7082 
ou [fadoqsth.com].
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ASSOCIATION COOPÉRATIVE 
D’ÉCONOMIE FAMILIALE (ACEF) 

DES BASSES-LAURENTIDES 
L’Association coopérative d’économie 
familiale (ACEF) des Basses-Laurentides 
démarre bientôt ses cours sur le budget. 
Une session de cours comporte trois ren-
contres, en petit groupe, qui ont lieu de 
19h à 21h30, à la Maison du citoyen de 
Sainte-Thérèse, située au 37, rue Turgeon. 
Le coût est de 50 $ par personne ou 75 $ 
par couple. Cours sur le budget «Le cou-
ple et l’argent»: la prochaine session aura 
lieu les jeudis 28 février, 21 mars et 25 avril 

2019. La présence des deux conjoints est 
obligatoire. Pour vous inscrire et réser-
ver votre place, il suffit de signer le con-
trat de cours. Renseignements et inscrip-
tion: 450 430-2228. 

CERCLE DE FERMIÈRES  
DE SAINTE-THÉRÈSE 

Le 25 février: comment faire des achats 
sécuritaires sur Internet. À noter que la 
prochaine réunion mensuelle aura lieu le 
11 mars. 
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TERRAIN  5400PI.CA.: avec 
services pour construction 
d'un triplex, rue Hamford à La-
chute, 69,900$. 450-565-5072  
514-953-8640.

BLAINVILLE: 2.1/2, semi-
meublé (poêle, frigo, laveuse, 
sécheuse et+). Abonnements 
internet, tv  (Illico, Super 
écran). Déneigement. Libre 
1er mars, 580$, chauffé, éclai-
ré. 438-882-5439.

BLAINVILLE: 4.1/2, juillet, 
semi sous-sol très clair, 860$. 
Détails photos: kijiji#1412024181.
450-979-7012.

BLAINVILLE: 5.1/2 très éclai-
rés. Enquête. Non fumeur. 
Personnes tranquilles. caba-
non.  Pas d'animaux.   Libres 
1er juillet. 910$ /830$. 
514-836-4292.

BLAINVILLE: grand 5.1/2, 
haut duplex, secteur résiden-
tiel, 2 stationnements, caba-
non. Non fumeur. Pas d'ani-
maux. 800$ /mois. Libre 1er 
avril. 514-608-5230.

BLAINVILLE: PETIT 3.1/2 
(555$), GRAND 3.1/2 (615$). 
Stationnement déneigé. Pas 
de chien. Enquête de crédit 
avec dépôt. Libres juillet. 
514-626-0924, 514-516-3391.

BOISBRIAND: 4.1/2, 2e étage, 
aucun tapis, bien situé. 1 sta-
tionnement déneigé. Pas 
d'animaux. Non fumeur. Libre 
1er juillet, 780$ non chauffé. 
514-975-4166.

BOISBRIAND: 4.1/2, rez-de-
chaussée,  juillet, chauffé, eau 
chaude incluse, entrées laveu-
se, sécheuse, stationnement. 
Pas d'animaux. Références 
demandées. 715$/ mois. 
514.923.3638.

BOISBRIAND: 5.1/2, 1er plan-
cher, 790$ /mois. 450-435-2351.

BOISBRIAND, 789 RUE 
CARTIER: 4.1/2 libres 
juillet, demi sous-sol 
(730$) 2e (740$). Taxe 
d'eau incluse. Plancher 
bois franc,  propres. 2 sta-
tionnements déneigés, cour
clôturée/ gazonnée. PAS
D'ANIMAUX.   Près  services.
514-452-0707, 819-274-2236.

BOISBRIAND: grand 4.1/2, 2e 
étage. Libre immédiatement. 
Entièrement rénové. Entrées 
laveuse, sécheuse, porte pa-
tio. Près Place Rosemère. 
Pas de chien. 690$ /mois. 
514-830-9055.

BOIS-DES-FILION: 4.1/2 inso-
norisé, balcons, porte patio.   
Stationnements. Près servi-
ces.  Endroit paisible. 
450-437-3482.

DEUX-MONTAGNES: 
5.1/2 

haut triplex
Plancher bois, entrées 

laveuse/ sécheuse.
Casier rangement

sous-sol.
Bien situé, près gare.

Stationnement déneigé. 
Pas d'animaux.

Références requises.
Enquête de crédit.

Disponibilité à partir 
1er avril.

Transfert de bail.
Info: 450-806-9335

DEUX-MONTAGNES, 8e 
AVENUE: 3.1/2, 4.1/2, li-
bres 1er mars. Endroit très 
tranquille. Balcon. Eau 
chaude fournie. Insonori-
sés (immeuble béton). 
Près gare. Stationne-
ment. Aucun chien.    En-
quête crédit. 514-978-3937.

DEUX-MONTAGNES, 9E 
AVENUE:  5.1/2,  1 stationne-
ment.  À 2 minutes du train, 
750$ /mois. Libre immédiate-
ment. Enquête de crédit.  
450-472-7141.

MIRABEL: 3.1/2, 1er juillet. 
DEUX-MONTAGNES et ST-
EUSTACHE, 4.1/2, 1er juillet. 
Pas de chien. Enquête de cré-
dit. 514-946-2779.

STE-ANNE-DES-PLAINES: 
grand 5.1/2 rénové, dans six-
plex, très tranquille, rez-de-
chaussée, très ensoleillé. 
Planchers flottant/ céramique, 
portes et fenêtres neuves, ter-
rasse. Libre juillet. Enquête de 
crédit. 755$. 514-346-6290,  
514-688-3219.

STE-THÉRÈSE: 3.1/2 
(680$-710$), 4.1/2 
(770$-790$). Boul. du Séminai-
re, rue Gauthier ou rue Mayer. 
1er juillet ou AVANT. Pas de 
chien. Enquête de crédit. Pas 
de cannabis. 514-922-0439.

STE-THÉRÈSE: 4.1/2 sur 
A.Guindon, cuisine et 
vanité de s.d.b rénovés. 
Entrées laveuse, sécheuse.
800$.  Maryse 
514-622-0597.

STE-THÉRÈSE, SPÉCIAL  RE-
LÂCHE: 1.1/2-2.1/2, 
3.1/2-4.1/2. Immédiatement/ 
avril, juillet. Michel Guay, 
514-519-6089, 450-419-0710.

STE-THÉRÈSE: (6-loge-
ments) 4.1/2 libre présente-
ment, denier étage supérieur, 
695$. Tranquille. Pas d'ani-
maux.  Non fumeur. Enquête  
crédit. 514-984-1332.

STE-THÉRÈSE, RUE VALI-
QUETTE: 4.1/2, très propre, 
chauffé, eau chaude inclus. 
Tranquille. Près services, 
750$/ mois. André, 
514-926-1191.

ST-JANVIER: 4.1/2, juillet, 
795$, 1er ou 2e étage, aucun 
animal. Photos kijiji 
#1416496023. 450-979-7012.

BLAINVILLE: grand 4.1/2, 
construction récente, près 
de tous les services, 8e 
étage. Libre 1er mai, possibilité
d'occupation mi-avril. 
1300$ /mois. Non fumeur. 
Pas d'animaux. 
514-979-7831.

STE-MARTHE-SUR-LE-LAC: 
grand bachelor 3.1/2 neuf, sty-
le condo, avec grandes pièces 
et accès porte patio avec ter-
rasse, insonorisé, secteur ré-
sidentiel, près de la gare 
Deux-Montagnes, commer-
ces, piste cyclable. Pas de 
chien. Non fumeur. Endroit 
tranquille. Enquête de crédit. 
850$ /mois. 514-704-3514.

BLAINVILLE:  chambre,  près 
services. Câble/télé./ internet. 
Stationnement.  Libre. 125$ 
/semaine. 514-235-6004.

BLAINVILLE, près des 
services: câble, wi-fi. Ac-
cès poêle, réfrigérateur, 
laveuse, sécheuse.   Non 
fumeur. Pas d'animaux. 
450$ /mois,  références.  
514-229-5510.

ST-COLOMBAN: 8km St-Jé-
rôme, chambres rez-de-
chaussée, éclairées. Paisible. 
Meublé, frigo, etc... Accès cui-
sine, laveuse, sécheuse, câ-
ble, internet. Stationnement 
déneigé. Libre. Références re-
quises. Drogue, alcool s'ab-
stenir. 340$/ mois. 
514-594-9598.

STE-THÉRÈSE (centre-ville): 
maison très calme. Chambre 
meublée au rez-de-chaussée. 
Accès laveuse, sécheuse, câ-
ble. Non fumeur/ drogue. En-
quête de crédit. Libre 1er 
mars, 475$ /mois. 
514-758-3627.

ST-EUSTACHE: Ressource pri-
vée en milieu familial, chambre 
et pension (autonome, semi-auto-
nome), convalescence avec ser-
vices personnalisés, (faible reve-
nu). 450-983-4563. 
www.chambresetpensionsst-
eustache.ca

BOISBRIAND, LOCAUX /BU-
REAUX: (entre 15 et 13) très 
bien situé, 600pi.ca.. Libre im-
médiatement. Jacques, 
514-594-3633.

VIEUX STE-THÉRÈSE, 48-A 
TURGEON:  espace à parta-
ger (bureau comptable) 
400pi.ca., s.d.b./ cuisine/ inter-
net/ électricité. Possibilité 
meublé. 700$/ mois. 
514-827-6194.

MINI-ENTREPÔTS: chauffés, 
7X12, 10X15, 10X20, rez-de-
chaussée. Boul. René-A.Robert,
Location d'Outils Ste-Thérèse 
450-435-6711.

MIRABEL (Petit St-Charles):  
1440pi.ca. (32X45), grande 
porte 13pi. de haut, plafond 
15pi., s.d.b., 925$ +taxes. 
Stationnement extérieur, fini 
tôle  intérieur, chauffage in-
clus. 5 minutes autoroute 15. 
Entreposage seulement. Libre 
maintenant.  Enquête crédit. 
D. Constantin 514-952-7167.

SALLE COMMUNAUTAIRE 
Située à Ste-Marthe-sur-
le-Lac. Capacité 50 person-
nes. Cuisine disponible, 
très propre. AIR CLIMATI-
SÉ. Location pour quel-
ques heures, la journée 
ou la soirée. Pour plus 
d ' i n f o r m a t i o n s , 
450-974-7089.

ACHAT: auto, mini-van, ma-
chinerie lourde et métaux 
en grosse quantité pour la 
ferraille. Payons comptant. 
Meilleur prix garanti. Esti-
mation et remorquage gra-
tuits. Donne reçu pour 
SAAQ. Possède licence de 
recycleur. Info. 514-944-2834.

BUREAUX DE TRAVAIL: très 
très propre, noir. Cause dé-
cès. 450-621-7353.

GAGNON SERVICE 
STE-THÉRÈSE
RÉPARATION

Électroménagers 
de toutes sortes

Technicien diplômé  
450-435-4076

www.gagnonservice.com

AUBAINES! coffre à outils 
méc. valeur 10,000+++ 
/1500$. 6 chaises de s.à.m. 
en pin, 50$ /chacune. Ar-
moires de cuisine en chê-
ne, 500$. Meuble pin, 
200$. A-1. 450-472-0803.

ACHÈTE$$$$: vieilles machi-
nes à coudre, argenterie, 
montres, monnaie, cartes pos-
tales, objets religieux/ militai-
res, outils, revues. 
Sans frais 1-877-909-2506.

À VOIR AUTO, CAMION, 
4X4: Financement maison au-
cun cas refusé. Voitures 2010 
à 2017, léger dépôt, aucun 
endosseur. 1-866-566-7081. 
www.financementbrisson.net

ATTENTION! ATTENTION! 
Besoin d'une auto. Problème 
de crédit? C'est fini. Aucun 
cas refusé. Financement sur 
place. Voiture, camion, van, 
2004 à 2013. Robert Cloutier 
Autos 450-446-5250 ou 
514-830-0098, 1-888-446-5250.
www.robertcloutierautos.com

ADOS $$ 12 À 16 ANS: 75$ 
À 200$/ 2 SOIRS+ SAMEDI. 
DYNAMIQUE, RESPONSABLE
ET  ÉNERGIQUE. PERMIS-
SION PARENTALE EXI-
GÉE. RÉSERVEZ VOS 
PLACES! 514-895-8293.
WWW.ADOBOULOT.COM

AVANT LE 2 MARS: recher-
che 19 personnes désirant 
PERDRE 9 à 29 livres d'ici 30 
jours  (formulé par des méde-
cins, règlementé Santé Cana-
da). 1-819-548-5752. www.so-
lutionpoids.com

05 Commerces
à vendre / à louer

06 Fermes à vendre
07 Terres / terrains 

à vendre / à louer
08 Terres recherchées
09 Bâtisses commerciales

à vendre / à louer
21 Logements à louer
22 Condos à louer
23 Maisons à louer
24 Logements / maisons

demandés(es)
25 Logements / maisons à 

partager
26 Chambres à louer
27 Résidences de personnes

âgées
41 Bureaux à louer
42 Locaux  à louer / à vendre
43 Entrepôts / Entreposage
44 Garages à louer
45 Salles à louer
46 Chalets à louer / à vendre
47 Vacances
59 Recyclage
60 Articles demandés
61 Meubles à vendre
62 Électroménagers à vendre
63 Ventes de garage
64 Informatique
65 Instruments de musique
66 Divers à vendre
67 Antiquités
68 Animaux à vendre
69 Bois de foyer à vendre
70 Tentes / roulottes / 

motorisés à vendre
80 Machinerie lourde / 

agricole
81 Voitures / camions 

à vendre
82 Véhicules demandés
83 Remorques à vendre

84 Motos / motoneiges / 
bateaux / VTT /
motomarines à vendre

85 Bicyclettes à vendre
101 Offres d’emploi
102 Demandes d’emploi / 

banque de CV
103 Occasions d’affaires
104 Gardiennes disponibles /

demandées
106 Aides-domestiques

disponibles / demandées
109 Musiciens / artistes
110 Discomobile
118 Santé / médecines douces
119 Coiffure / esthétique
120 Toiture
121 Offres de services
122 Paysagiste /

abattage d’arbres
123 Déneigement
124 Peinture / joints
125 Déménagement
126 Rembourrage
127 Couture
128 Astrologie /cartomancie
129 Activités sociales
130 Impôts / comptabilité
131 Cours
132 Covoiturage
140 Prêts sur gages
141 Méli-mélo
142 On demande à acheter
143 Perdu
144 Trouvé
145 À donner
146 Remerciements / prières
147 Souhaits
148 Services financiers
149 Argent à prêter
150 Condos à vendre
151 Propriétés à revenu à vendre
153 Visites libres
154 Propriétés à vendre

INDEX

AVIS À NOS ANNONCEURS
L’article 242 de la Loi sur la protection du consommateur stipule que: «AUCUN COMMERÇANT NE PEUT, DANS UN MESSAGE PUBLICITAIRE, OMETTRE SON IDENTITÉ ET SA QUALITÉ DE COMMERÇANT.»
Nos annonceurs se doivent de publier leurs annonces en conformité avec cette loi. Veuillez noter que la responsabilité des journaux L’ÉVEIL, NORD INFO, LA VOIX DES MILLE-ÎLES et LA CONCORDE se 
limite à une insertion d’une annonce erronée. Nous vous demandons de bien vérifier votre annonce dès la première parution.

UN SEUL NUMÉRO

450

LES
PETITES
ANNONCES 974-2244

Commandez vos petites annonces par Internet à petitesannonces@groupejcl.com
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AIDE-INSTALLATEUR DE 
MOBILIER DE BUREAU: no-
tre entreprise a plus de 25 ans 
dans ce domaine, notre équi-
pe d'installateurs est très dy-
namique. Vous êtes habile 
avec des outils de base, tour-
nevis, "tape" à mesurer. Cet 
emploi est pour vous. Temps 
plein, jour, soir, week end oc-
casionnel, carte ASP. Me 
contacter par e-mail à:
comptabilite@installex.ca

CHAUFFEUR CLASSE 1:
minimum  5 ans d'expé-
rience sur semi 3 essieux, 
pour contrat de neige, de 
nuit. Salaire 23$ /heure. 
CHAUFFEUR CLASSE 3:
de jour, sur 12 roues. Sa-
laire 21$ /heure. 
T é l . 4 5 0 - 7 3 5 - 0 6 6 1 . 
Fax.450-735-0662.
transportp.l.inc@hotail.com

CHAUFFEURS(EUSES) DE 
TAXI OU ADAPTÉ: semai-
ne, soir ou week-end selon 
vos disponibilités. Retraité 
ou semi-retraité accepté. 
Permis de chauffeur de taxi 
requis. Territoires  Mirabel 
et St-Jérôme. Toutes les 
dépenses couvertes par la 
compagnie. 514-979-1317.

COMMIS AUX INVENTAI-
RES: temps partiel,  
12.75$/hre, allocation pour 
véhicule. C.V. à:
pmorin@groupelapareviau.com

ENTRETIEN COMMERCIAL à 
Boisbriand: recherche person-
ne fiable, honnête. 1 fois se-
maine.  450-530-4421.

FAMILLE: recherche aide do-
mestique pour gestion du mé-
nage, lavage, repassage et 
autres tâches. Un à deux jours 
semaine. Références deman-
dées. Secteur Rosemère. 
514-515-9156.

LIVREURS, AIDE-LIVREURS: 
compagnie établie depuis 25 
ans. Pour livraisons de toutes 
sortes. Bonne ambiance de 
travail. Entre 14$-18$  /l'heure 
+bonus. Contactez Fred, 
514-293-4497.

PRÉPOSÉ(E) D'AIDE À DO-
MICILE, AVEC VOITURE:
pour ménage léger, repas, 
courses. Travail régulier de 
jour, du lundi au vendredi. 
Salaire compétitif et rem-
boursement des frais dé-
placement.  Régions MRC 
Deux-Montagnes et Thérè-
s e - d e - B l a i n v i l l e . 
450-979-2372, ext.230,    
info@coopdesbasseslaurentides.org

OFFRE DU MANUFACTURIER:
Occasion unique et exclusive. 
Route de distributrices auto-
matiques garantie. Produit le 
plus rentable, l'eau NAYA 
600ml. Clientèle établie par la 
compagnie. Mise de fonds 
obligatoire. Financement dis-
ponible. Projet clé en main à 
100%. 855-495-4599.

TRAVAILLEURS AUTONOMES
ADHÉREZ AU SUCCÈS! Routes
de distributions exclusives, 
produits santé (Nestlé, Natrel, 
etc.) Clientèle incluse dans 
votre région. Mise de fonds 
nécessaire. Rendez-vous 
514-358-3023.

450-491-6419 MASSOTHÉ-
RAPEUTE ET  NATUROPA-
THE: Massages suédois 
(doux), shiastu (musculai-
re). Reçu, certificats-ca-
deaux.

450-967-1985, LAVAL: 
MASSAGE DÉTENTE APPAI-
SANT, 8h00 à 5h00, 7jours.  
Reçu.

514-443-3137 MASSAGE 
DÉTENTE: pour bonheur 
d'occasion. Reçu.

514-706-5666, MASSAGE 
CONFORT DÉTENTE: lundi 
au samedi, 8h30 à 21h00. Privé.
Reçu.

AGRÉABLE MASSAGE: 7/7, 
détente apaisante, chez-moi. 
9h-21h. Reçu. 
514-775-8333.

MASSAGE DE RELAXATION: 
pour détente tout en douceur. 
Reçu. 450-437-9172.

NATHALIE HOUDE, MASSO-
THÉRAPEUTE PROFES-
SIONNELLE À BLAINVILLE: 
du lundi au vendredi, 9h00 à 
16h00, reçu. 514-249-5663.

PLUSIEURS TYPES DE MAS-
SAGES OFFERTS: dans une 
ambiance calme et de dé-
tente. 8h-20h. Au plaisir de 
vous accueillir! Reçu.  
514-569-3305.

450-430-3395 A.L.RÉNOVATION 
FINITION, SOUS-SOL, S.D.B.
plafonds suspendus, plan-
chers flottant/ céramique, 
peinture, joints, etc...      
Réparations tous genres.          
29 ANS D'EXPÉRIENCE.      
Estimation gratuite.  
RBQ:8305-9998-59.  André.

514-250-6388, HOMME À 
TOUT FAIRE:  Rénovations 
intérieure /extérieure.  
514-250-6388.

MAÎTRE D'OEUVRE: peinture,
réparation de plâtre, céramique,
plomberie et menuiserie. 
J o s e p h - A n d r é , 
514-246-8272.

CÉRAMIQUE INTER: Pose 
céramique, bois franc/ flottant.
Rénovation cuisine, s.d.b, 
sous-sol. Estimation gratuite.
Normand: 514-919-6815.
#RBQ:2951-1839.

HOMME À TOUT FAIRE Ré-
novation MPV ARTISAN: 
Peinture et plancher flottant 
438-502-6617.

MENUISERIE GÉNÉRALE: Ébé-
nisterie, fabrication, restauration. 
45 ans d'expérience. Guy Armand
514-241-4272. Votre projet est 
ma mission!

SAAQ-SAAQ-SAAQ: Victime 
d'un accident automobile? 
Vous avez des blessures? 
Contactez-nous. Consultation 
gratuite. M. Dion, Avocats. 
Tél. 514-282-2002,
www.sossaaq.com

VOUS AVEZ UN PROBLÈME?
Nous avons la solution! Tra-
vaux de tous genres réalisés 
avec précision et qualité. Après 
sinistre. John  450-821-6857, 
Cynthia 450-821-8842. 
RBQ:5754-3878-01.

1 VRAI TIREUR DE JOINTS: 
29 ans d'expérience 
A . L . R É N O V A T I O N , 
4 5 0 - 4 3 0 - 3 3 9 5 .     
Joints/peinture.  
André. RBQ:8305-9998-59.

L'EXCELLENCE EN FINITION
Travaux  peinture + joints.
Expérience, honnêteté. Jacques,
514-250-9792, 450-433-0101.  
RBQ:5591-3750-01.

PEINTURE INTÉRIEURE:   
plusieurs années d'expérience. 
RBQ:5605-0552-01. Claude, 
514-702-3584.

DÉMÉNAGEMENT BOULAN-
GER INC.: Équipement, as-
surances, permis de trans-
port. Résidentiel, commer-
cial. 35 ans d'expérience. 
Petits et gros déménage-
ments. Estimation gratuite. 
450-622-5222.

DÉMÉNAGEMENT D. TOU-
CHETTE INC.: Depuis 1978, 
petits/gros déménagements. 
Service 7jours. Assurances. 
450-430-1408.

DÉMÉNAGEMENT J.L.G.: 
camions 26pi., à partir  
60$ /heure, avec assuran-
ces. 450-694-0022, Jean-
Luc.

ANA MÉDIUM PURE: 40 ans 
d'expérience, ne pose aucune 
question, réponses précises et 
datées, confidentielles. Tél. 
514-613-0179. (Avec ou sans 
Visa /Mastercard).

MÉDIUM QUÉBEC RÉUNIT 
toujours pour vous les 
meilleurs voyant(e)s du Qué-
bec, reconnus pour leurs 
dons, leur sérieux, la qualité 
de leurs prédictions... Écou-
tez-les au 1-866-503-0830 et 
choisissez votre conseiller(e) 
personnel(le). Depuis votre 
cellulaire faite le #(carré)5722. 
Pour les voir et mieux les 
connaître: www.MediumQue-
bec.com

AGENCE RENCONTRE:  
Temps et rencontres illimités.  
Brunch le samedi. 
www.agenceaccord.com
514-781-2546.

ESPAGNOL: cours privés, 
semi-privés, tous les niveaux, 
théorie, conversation, traduc-
tion (professeure native d'Es-
pagne). Mercedes, 
450-963-4547.

PRÊT 500$ à 1000$. Mainte-
nant ouvert 7 jours. Obtenez 
votre argent instantanément 
avec Sekur. Mauvais crédit 
accepté. Dépôt d'argent 7j/7. 
Crédit Yamaska 
1-877-661-4721.
www.credityamaska.com

PRÊTEUR HYPOTHÉCAIRE 
PRIVÉ: de premier et deuxiè-
me niveau. Financement rapi-
de peu importe votre région. 
Service professionnel. Nos 
taux sont compétitifs et nos 
conditions de financement 
flexibles. Financement Bris-
son. 1-877-566-7081.

SOLUTIONS: à l'endettement. 
Trop de dettes? Laissez-nous 
vous aider. Un seul versement 
par mois. 7 sur 7, de 8h à 20h. 
MNP Ltée, Syndics autorisés 
en insolvabilité. 514-839-8004.

ROSEMÈRE, VISITE LIBRE: 
17, 24 février et 3 mars. 
1050pi.ca., 5.1/2 lumineux, 
sécuritaire, ascenseur, terrasse
6x20, vue sur rivière. Kijiji 
1361575598. 514-943-3018.



Pa
ge

 3
2 

  N
O

R
D

 IN
FO

.C
O

M
, 2

3 
fé

vr
ie

r 
20

19


